
Lettre ouverte : chronique d’une mort programmée 

 

La Maternité des Lilas est un établissement de santé privé à but non lucratif géré par 

l’Association Naissance. Ancrée dans le département de la Seine-Saint-Denis (93) depuis 

1965, elle participe activement au service public hospitalier. La Maternité des Lilas est 

l’unique établissement médico-chirurgical de type 1 (prise en charge de grossesses à bas 

risque) situé sur le territoire de santé 93-1 (Vincennes Montreuil). Le CHI André Grégoire, 

centre de type 3 (prise en charge des grossesses à haut risque) situé à Montreuil est sur ce 

même territoire. Ainsi, depuis la fermeture en 2009, de deux maternités privées de type 1, 

l’offre obstétricale sur le 93-1 n’est plus conforme aux objectifs définis dans le SROS 3 

(Schéma Régional d’Organisation des Soins version 3) à savoir un centre de type 3 associé à 

deux ou trois centres de type1 sur un territoire de santé. Par ailleurs, la Seine Saint Denis est 

le 3
ème

 département d’Ile-de-France en population, le 6
ème

 en France. La progression 

démographique depuis 1999 est de 10,4% (7,5% en France métropolitaine), 52 langues et 

dialectes sont répertoriés. Avec près 29.000 naissances par an, le taux de natalité de Seine-

Saint-Denis est le plus élevé de France métropolitaine. En 2010, le nombre de naissances 

domiciliées était de 28.513, soit une augmentation de 12,8 % en 10 ans (4,1% en France 

métropolitaine). Le taux de mortalité infantile (5,0 ‰) est supérieur au taux national (3,7 ‰). 

Sur la période 2006-2008, le taux de mortalité néonatale est de 3,6 ‰ versus 2,4 ‰ au niveau 

national et la mortalité post-néonatale est de 1,8 ‰ versus 1,2 ‰. Dans ce contexte, la 

prévention sanitaire autour de la naissance et l’aide à la parentalité dans ce département 

sont une priorité de santé publique absolue.  

La Maternité des Lilas, depuis ses origines, est portée par les mêmes valeurs : le respect des 

choix individuels, l’éducation et l’information des parents, une approche physiologique et 

humaine de la naissance, l’épanouissement du lien parent/enfant et le soutien de la parentalité. 

La qualité du travail que l’ensemble du personnel, profondément attaché aux valeurs 

défendues par l’institution, s’efforce d’accomplir depuis près de cinquante ans, en dépit de 

moyens insuffisants, explique la très grande satisfaction des femmes et des couples qu’il 

accompagne dans leurs choix et désirs sur le chemin de la parentalité. Avec 1650 naissances 

et 1200 IVG chaque année, la Maternité des Lilas participe largement à l’offre de soins du 

département avec 2/3 de sa patientèle domiciliée en Seine Saint Denis et le tiers restant de 

Paris et des autres départements.  

Cela fait bientôt cinquante ans que des dizaines de milliers de femmes et d’hommes ont pu 

bénéficier de ce savoir faire peu commun. Bientôt cinquante ans que, dans un département 

sinistré sur le plan sanitaire, ce lieu militant et emblématique, d’écoute et d’humanité garde sa 

ligne de conduite en dépit des évolutions vers une standardisation de la naissance, des 

pressions médico-légales, des principes de précaution, des logiques marchandes. Enfin, la 

Maternité des Lilas reste un lieu de référence face aux difficultés d’accès à l’IVG.  

Les locaux sont devenus vétustes et inadaptés pour une augmentation inévitable de l’activité 

dans un contexte de tarification à l’activité (T2A) ce qui fragilise considérablement 



l’établissement sur le plan de l’équilibre budgétaire. Pendant près de dix ans, nous nous 

sommes battus pour trouver une solution afin de poursuivre notre mission en respectant cette 

philosophie réclamée par toutes ces femmes et tous ces hommes qui ont assuré notre pérennité 

en nous faisant confiance. Nos difficultés étaient bien connues et la reconstruction de la 

maternité a été actée dès février 2009, par madame Roselyne Bachelot, alors Ministre de la 

santé, dans le cadre du plan hôpital 2012. Entamés en 2007, les travaux d’étude et de 

finalisation de l’ensemble du projet ont nécessité près de deux ans de travail et un 

investissement de 1.400 000 euros d’argent public. Les travaux devaient commencer fin 2010 

sur un site situé à peu de distance du site actuel.  

Dans le même temps, début 2010, en application de la loi HPST, les ARS (Agences 

Régionales de Santé) se mettent en place ainsi que leurs délégations territoriales (DT), 

succédant ainsi aux ARH (Agences régionales de l’Hospitalisation). Monsieur Claude Evin 

est nommé Directeur Général de l’ARS-IDF. L’ensemble de nos interlocuteurs change. 

Commence alors pour la Maternité des lilas une lente descente aux enfers. Le 26 janvier 2011, 

le projet est suspendu par Claude Evin, avec menace de nomination d’un administrateur 

provisoire, suite à une mission d’inspection, à charge, ordonnée en mars 2010 par la DT-93 

pour des raisons outrancières. Les pouvoirs publics ne pouvant ignorer nos difficultés, objet 

même du projet de reconstruction acté fin 2008 et validé par la Ministre en février 2009. Nous 

nous sommes efforcés de répondre, point par point, et d’importantes dépenses en personnel, 

non prévues, ont été engagées notamment sur l’anesthésie dès l’été 2011.  

 

Mais, à partir de cette injonction et de celles qui ont suivies, des multiples obstacles et 

tracasseries s’apparentant parfois à de l’acharnement, le personnel sait que le projet peut être 

annulé purement et simplement et la maternité des Lilas rayée de la carte sanitaire. Dans cette 

situation de stress intolérable et d’incompréhension, le personnel s’est constitué en collectif de 

défense de la maternité dès mars 2011, à sa suite un collectif des usagers s’est également mis 

en place. Un bras de fer avec l’ARS commence.  

Nous avons dès lors le soutien de nombreuses personnalités de la société civile, d’artistes, 

d’associations et de syndicats ainsi que de tous les partis politiques du centre à l’extrême 

gauche. Notre lutte est relayée et soutenue par les médias. Plus de dix mille pétitions sont 

signées. La ville des Lilas, représentée par son maire Daniel Guiraud, le Conseil Général, 

alors présidé par Claude Bartolone, le Conseil Régional, présidé par JP Huchon avec le 

soutien de Laure Lechatellier, vice Présidente en charge des questions sanitaires, s’engagent 

totalement à nos côtés et défendent le projet en paroles et en actes. De nombreuses 

personnalités politiques seront présentes à la conférence de presse et à la manifestation de 

soutien du 24 septembre 2011 ; nous n’en citerons que quelques unes: JL MELENCHON, P 

LAURENT, MG BUFFET, E JOLY, H DESIR, F LALEM, P POUTOU, C BARTOLONE, C 

JOUANNEAU, A LAGUILLER, L LE LECHATELLIER, JF MARTINS, JP BRARD. Un 

manifeste pour la reconstruction et la défense de nos valeurs est signé par toutes ces 

personnalités à cette occasion. 

Parallèlement et face à notre mobilisation, un « chargé de mission » est nommé en août 2011 

par L’ARS en « soutien à la direction ». Son analyse l’amène à proposer un adossement 

institutionnel au Groupe Hospitalier Diaconesses/Croix Saint Simon (GH). Cette proposition 



obtient l’aval de l’ARS en décembre 2011 et nous l’acceptons sous réserve du maintien de 

notre projet médical et de toutes nos activités notamment l’IVG.  

La voie est alors enfin ouverte au déblocage de la situation ce qui est fait officiellement 

dans une lettre que Claude Evin remet au Maire des Lilas le 27/01/2012 à la suite de leur 

entrevue du même jour.  

Après plusieurs semaines de négociation et sous la pression des collectifs de soutien, une 

convention cadre, respectant totalement notre engagement historique et militant sur l’IVG, est 

enfin signée entre le GH et l’Association Naissance le 19 septembre 2012. Le GH prend alors 

le « contrôle » de l’Association Naissance comme l’a souhaité l’ARS.  

Entre temps, le 08 mars 2012, Monsieur François Hollande, bientôt Président de la 

République, accompagné de nombreuses personnalités du PS comme E Guigou, JM Le Guen, 

Marisol Touraine, nous fait l’honneur de sa visite à l’occasion de la journée des femmes et 

nous assure de son soutien s’engageant même à venir à l’inauguration de la nouvelle 

maternité.  

Le 17 janvier 2013, à l’occasion de l’anniversaire de la loi Veil, madame la Ministre de la 

santé, Marisol Touraine et madame la Ministre des Droits des Femmes Najat Vallaud 

Belkacem elles aussi sont venues, accompagnées, entre autres, de Claude Evin et Claude 

Bartolone, signifier leur soutien et saluer notre engagement sur la question de l’IVG.  

Ainsi après une longue et harassante lutte, quatre ans après l’accord du plan hôpital 2012, plus 

rien ne semblait, en ce début 2013, s’opposer à la construction de la nouvelle Maternité des 

Lilas. Nous avons tous cru en la parole donnée et aux engagements signés.  

Mais au fil des mois la fameuse « Première Pierre » n’est toujours pas posée, nos finances se 

dégradent, très largement majorées par les obligations imposées par la DT-93 durant 

l’été 2011 et du retard pris. Les autorités savaient ce qui allait se passer mais aucun 

accompagnement n’a été mis en place pour aider à la réalisation rapide de ce projet.  

Un climat d’incertitude de plus en plus lourd replonge le personnel dans l’angoisse et le 

stress. Toutes et tous ont pourtant continué à assurer leur mission dans des conditions de 

travail de plus en plus difficiles et inhumaines.  

A la veille de l’été 2013, si les engagements avaient été respectés, nous aurions pu accueillir 

ces femmes et ces hommes dans des locaux neufs, modernes et aux normes comme initiés en 

2007 !! Mais voilà que le 4 juin 2013, nous apprenons, que Mr Claude EVIN dans un 

courrier en date du 3 juin 2013, adressé au Conseil d’administration de l’Association 

Naissance annonce brutalement et sans recours possible que le projet est définitivement 

abandonné. Ce nouvel épisode semble vouloir être fatal et remet à nouveau en cause la 

construction : notre déficit structurel, est trop important pour envisager sereinement le projet 

en l’état. D’autres solutions doivent être envisagées alors même que le blocage du projet et le 

retard pris chaque mois, chaque année à sa réalisation nous a un peu plus enfoncés dans la 

crise budgétaire avec des coûts de plus en plus importants!!!  

C’est l’épisode de trop qui signe l’incurie de nos tutelles pour qui la naissance, acte fondateur 

de toute société, n’a d’autre valeur que son manque de rentabilité, pour qui l’humain, le 

respect du choix des citoyens ne pèsent rien face aux lignes budgétaires, pour qui la parole 



donnée, les yeux dans les yeux, même écrite, même signée par un ministre en fonction n’a 

plus aucun sens.  

Dix ans de réflexion, six ans de travail, 1,4 M € d’argent public investis pour RIEN. 

Quatre années de mobilisation, de lutte et de rebondissements avec les tutelles, une 

victoire puis un an d’attente, un personnel à bout de souffle et en souffrance pour 

s’entendre dire qu’il faut trouver d’autres solutions alors que depuis 2007 ce projet est 

passé entre toutes les mains les plus expertes de ce pays! Nous ne pouvons plus accepter 

ces mensonges, nous n’attendrons pas la fin de l’ultime épisode programmé. Nous n’allons 

pas nous laisser endormir plus longtemps, la maternité des Lilas restera debout. La Maternité 

des Lilas va de nouveau crier qu’elle existe et qu’elle vivra !  

C’est maintenant une question de choix et de courage politique ! Des responsabilités sont 

engagées tant sur le plan politique que juridique, économique, sanitaire, social et 

humain. Des milliers de femmes continuent de venir accoucher ou avorter à la maternité des 

Lilas. Nous allons nous battre pour elles. Nous nous ferons entendre pour sauvegarder la 

pérennité d’une offre de soins de qualité dans le 93.  

C’est pour nous un devoir citoyen !  

 

Les Lilas, le 7 juin 2013. 

 

 

Dr Marie-Laure BRIVAL 

Chef de service et Présidente du Collectif Maternité des Lilas 


